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Pour cette dixième édition, les représentants des communautés 
spirituelles présentes à Mulhouse se sont à nouveau mobilisés pour 
réaliser ce calendrier interreligieux. Au fil des mois, il se jalonne des 
dates des principales fêtes religieuses, en explique l’origine et le sens.  

Dans le respect des différences de chacun, chaque confession  
a enrichi ce calendrier de son regard sur le thème du partage.  
Leurs propos, illustrés d’extraits de textes sacrés ou de paraboles,  
sont une magnifique source d’apprentissage et de réflexion pour 
chacun d’entre nous, y compris les plus jeunes. 
Mulhouse est une ville de dialogue sur les grands sujets de société. 
Ville de dialogue inter-religieux, elle se réjouit de la parution de 
ce calendrier qui favorise ainsi une meilleure connaissance de 
l’autre, ouvrant le sillon du bien vivre ensemble dans la diversité des 
croyances, la liberté des pratiques comme le choix de ne pas croire. 

Mulhouse, ville de dialogue inter-religieux



Trois départements français, dont le Haut-Rhin et le Bas-Rhin,  
sont toujours sous le régime du Concordat, qui constitue un élément 
important de l’identité alsacienne. 

Le régime concordataire en Alsace-Moselle est un élément du 
droit local alsacien et mosellan. Il reconnaît et organise les cultes 
catholique, luthérien, réformé et israélite.  
Il est issu du Concordat de 1801 signé entre Napoléon Bonaparte  
et le pape Pie VII. Il n’a été abrogé ni par l’annexion allemande  
en 1870 ni par le retour des trois départements au sein de la 
République française en 1919. 
 
Sa validité a été confirmée le 21 février 2013 par le  
Conseil constitutionnel qui le considère comme une tradition 
républicaine observée par tous les gouvernements depuis 1919.

Le statut particulier de l’Alsace - Moselle



L’engagement au service des plus démunis 
est l’expression d’une dimension essentielle du 
christianisme.

Les différentes confessions chrétiennes, qu’elles 
soient catholique, orthodoxe ou protestantes, ont toutes 
développé des activités caritatives. La seule évocation 
des noms de Mère Teresa, d’Albert Schweitzer ou de 
l’abbé Pierre, ou encore de l’Armée du Salut, nous 
fait entendre que le souci du partage et du soin des 
personnes démunies ou malades est une dimension 
essentielle de la foi des chrétiens. Dans l’histoire, un 
certain nombre d’institutions que nous connaissons 
bien aujourd’hui ont été créées par des chrétiens. Les 
hôpitaux, par exemple, sont une invention du Moyen-
Age chrétien. L’appellation d’Hôtel-Dieu, comme c’est 
le cas à Paris pour désigner un hôpital, nous rappelle 
les origines chrétiennes de cette institution. Que tant 
de chrétiens se soient engagés au service des plus 
démunis n’est pas le fruit du hasard, mais l’expression 
d’une dimension constituante du christianisme.

Mais avant d’en saisir la cause, commençons 
par regarder comment ce souci du partage s’exprime 
dans les différentes confessions chrétiennes, ne 
serait-ce qu’à Mulhouse. Citons notamment les 
Conférences Saint-Vincent-de-Paul, dans les paroisses 
catholiques, tout comme le Secours catholique 
Caritas, qui s’emploient à subvenir aux besoins 
fondamentaux de personnes en difficulté. De même, 
du côté évangélique, l’Armée du Salut a plusieurs 
établissements d’accueil et d’insertion à Mulhouse, 
ainsi que l’association Acces, locale et beaucoup plus 
récente. Il faut bien sûr citer les établissements de 
santé, comme la Clinique Saint-Sauveur, fondée par 
l’Église catholique et devenue le Diaconat Fonderie, et 
la Clinique du Diaconat, fondée par l’Église réformée ; 
plusieurs lieux d’accueil pour les personnes âgées 
et des œuvres de jeunesse, citées dans le calendrier 
2013 ; la Cimade, action œcuménique en faveur des 
étrangers.

Ce souci du partage, dont nous venons de 
voir comment il irrigue l’ensemble des confessions 
chrétiennes, trouve son inspiration dans les textes 
bibliques, et singulièrement ceux du Nouveau 
Testament. Partager, pour les chrétiens, c’est 
d’abord être fidèle à ce que vivaient les premières 
communautés chrétiennes.

La description que le livre des Actes des 
apôtres fait des premières communautés chrétiennes 
est éloquente. Le partage matériel des biens y trouve 
toute sa place :

« Le groupe des croyants était parfaitement 
uni, de cœur et d’âme. Aucun d’eux ne disait que ses 
biens étaient à lui seul, mais, entre eux, tout ce qu’ils 
avaient était propriété commune. (…) Personne parmi 
eux ne manquait du nécessaire. En effet, tous ceux qui 
possédaient des champs ou des maisons les vendaient, 
apportaient la somme produite par cette vente et la 
remettaient aux apôtres ; on distribuait ensuite l’argent 
à chacun selon ses besoins. » (Ac 4,32-35).

le christianisme et le partage



Toutefois, le partage ne se limite pas au seul 
partage des biens matériels. Il va jusqu’au partage 
des biens spirituels, des talents et des charismes que 
chacun a reçus de Dieu pour en faire bénéficier toute 
la communauté. C’est en ce sens que l’apôtre Paul, 
dans la première épître aux Corinthiens, insiste : « Il 
y a diverses sortes de dons spirituels, mais c’est le 
même Esprit qui les accorde. Il y a diverses façons 
de servir, mais c’est le même Seigneur que l’on sert. 
Il y a diverses activités, mais c’est le même Dieu qui 
les produit toutes en tous » (1Co 12,4-6). Un peu plus 
loin : « Si une partie du corps souffre, toutes les autres 
souffrent avec elle ; si une partie est honorée, toutes les 
autres s’en réjouissent avec elle». (1Co 12,26). Pour 
les chrétiens, les dons, les talents que chacun peut 
avoir ne sont pas destinés à être gardés jalousement et 
pour son seul bénéfice ; ils ont au contraire vocation à 
se partager, à se mettre au service de la croissance de 
la communauté entière.

Le partage auquel les chrétiens sont invités 
se manifeste en particulier dans la célébration du 
« repas du Seigneur ». Il est appelé différemment selon 
les confessions chrétiennes : sainte Cène chez les 
protestants, divine Liturgie chez les orthodoxes, messe 
ou Eucharistie chez les catholiques. La veille de sa 
mort sur la croix, Jésus a partagé du pain et du vin 
avec ses disciples, comme une image de son corps.

Aujourd’hui, les chrétiens partagent le pain 
et le vin, non seulement comme un signe et une 
invitation au partage matériel, mais aussi pour faire 
mémoire du don que Jésus-Christ a fait de sa vie aux 
hommes. Par amour, Dieu partage avec eux la vie 
qu’il a en plénitude, il se donne lui-même en partage.

Participer au « repas du Seigneur » implique 
donc de ne pas faire mentir dans sa vie le signe que 
l’on vient de célébrer. Comme le Christ l’a fait, les 
chrétiens sont invités à entrer dans cette vie de partage. 
Cela ne va pas toujours de soi !

Si les chrétiens sont invités à pratiquer le 
partage, c’est par fidélité à l’enseignement et à la vie 
de Jésus. On trouve dans les évangiles de nombreux 
passages où le partage tel que Jésus-Christ l’a vécu 
prend une place essentielle.

Pour Jésus, les hommes sont invités à partager 
non pas simplement avec leurs proches ou leurs 
familiers, mais avec tous. Il va jusqu’à dire : « Si vous 
ne saluez que vos frères, faites-vous là quelque chose 
d’extraordinaire ? Même les païens en font autant ! » 
(Sermon sur la montagne, Mt 5,47).



“  ce que vous avez 
fait au plus petit  
de mes frères, 
c’est à moi que  
vous l’avez fait. ”

Le partage a une dimension universelle, 
comme Jésus l’explique par la célèbre parabole du 
bon Samaritain (Lc 10,29-35). Il répond par cette 
histoire à la question « Qui est mon prochain », 
c’est-à-dire avec qui suis-je invité à partager ? « Un 
homme descendait de Jérusalem à Jéricho lorsque des 
brigands l’attaquèrent, lui prirent tout ce qu’il avait, le 
battirent et s’en allèrent en le laissant à demi-mort. Il 
se trouva qu’un prêtre descendait cette route. Quand 
il vit l’homme, il passa de l’autre côté de la route et 
s’éloigna. De même, un lévite arriva à cet endroit, il vit 
l’homme, passa de l’autre côté de la route et s’éloigna. 
Mais un Samaritain, qui voyageait par là, arriva près 
du blessé. Quand il le vit, il en eut profondément pitié. 
Il s’en approcha encore plus, versa de l’huile et du 
vin sur ses blessures et les recouvrit de pansements. 
Puis il le plaça sur sa propre bête et le mena dans 
un hôtel, où il prit soin de lui. Le lendemain, il sortit 
deux pièces d’argent, les donna à l’hôtelier et lui dit : 
“ Prends soin de cet homme ; lorsque je repasserai par 
ici, je te paierai moi-même ce que tu auras dépensé en 
plus pour lui. ” »

À la différence du prêtre et du lévite, le 
Samaritain partage, avec l’homme blessé, son temps, 
son énergie, de l’argent pour l’aubergiste. Or, selon 
toute vraisemblance, il n’est pas de la même origine 
ni de la même religion. Jésus-Christ invite ainsi à se 
faire le prochain de tout homme, quelle que soit son 
origine ou sa religion. « Va et, toi aussi, fais de même », 
dit Jésus à la fin de la parabole.

Dans cet appel au partage, Jésus-Christ n’invite 
pas uniquement à se faire le prochain de tout homme 
qui est reconnu comme frère en humanité. C’est Jésus 
lui-même qui se donne à rencontrer dans la personne 
avec laquelle on partage.

Dans une autre parabole (Mt 25.31-46), Jésus 
parle d’un roi siégeant sur son trône qui sépare ses 
sujets en deux groupes. À ceux qui sont à sa droite, 
le roi dit : « Venez, vous qui êtes bénis par mon Père, 
et recevez le Royaume qui a été préparé pour vous 
depuis la création du monde. Car j’ai eu faim et vous 
m’avez donné à manger ; j’ai eu soif et vous m’avez 
donné à boire ; j’étais étranger et vous m’avez accueilli 
chez vous ; j’étais nu et vous m’avez habillé ; j’étais 
malade et vous avez pris soin de moi ; j’étais en prison 
et vous êtes venus me voir». Étonnés, ils interrogent 
le roi : « Seigneur, quand t’avons-nous vu affamé et 
t’avons-nous donné à manger, ou assoiffé et t’avons-
nous donné à boire ?... » Et le roi de répondre : « Je 
vous le déclare, c’est la vérité : toutes les fois que vous 
l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est 
à moi que vous l’avez fait .»

C’est ce que certains chrétiens appellent « le 
sacrement du frère ». Dieu se révèle dans le visage 
du frère et de la sœur en humanité. Dès lors, le 
partage avec le frère n’est pas motivé seulement par 
un devoir de solidarité humaine, mais par le souci 
de rencontrer le Christ lui-même. C’est ce qu’indique 
Jean Chrysostome : « Quand donc tu vois un pauvre, 
souviens-toi des paroles [de Jésus] qui t’affirment que 
c’est lui qui est nourri. » (Homélie 88, sur Mt)



De tout temps, la vie des hommes a été marquée d’un 
cortège inévitable de drames ou de soucis qui peuvent 
frapper chacun d’entre nous, riches et pauvres, jeunes 
et vieux. C’est là qu’interviennent le partage et la  
solidarité active, indispensables à l’élaboration d’une 
société meilleure.  
Mais nous constatons en nous référant à la Bible 
que cette notion de partage va bien au-delà d’un 
simple moyen pour améliorer la vie en société. 
Elle représente un commandement obligatoire 
réglementé par la Torah.

Quelques repères pour comprendre : 
•  Lorsque Dieu prit conseil auprès des anges pour la 

création du monde, les anges de la paix et ceux de 
la vérité lui déconseillèrent la création de l’homme. 
Mais l’ange de l’amour se présenta devant le trône 
du Tout-puissant et dit : « Crée-le, car il pratiquera la 
charité sur terre ». Et Dieu créa l’homme afin que par 
lui soit faite l’œuvre de charité.

•  Dans les textes : 
 -  Obligation de laisser aux pauvres la glanure dans 

les champs et dans les vignes ainsi que la moisson  
inachevée au coin du champ, obligation de  
donner 10 % de ses revenus aux nécessiteux.

 - Celui qui dit « Ce qui est à toi est à toi et ce qui est 
  à moi est à toi est un homme pieux ».
 - Tu accomplis ce commandement si tu enseignes  
  aux autres.
 - Tu accomplis ce commandement si tu dis  
  simplement bonjour.

Comment fut choisi l’emplacement du Temple…
Il était une fois deux frères qui s’aimaient et qui se 
partageaient un champ. L’un était célibataire, l’autre 
était marié et avait plusieurs enfants. Chaque nuit, 
chacun des deux frères déposait une partie de sa 
récolte dans la partie qui appartenait à son frère.
« Mon frère n’a pas d’enfants, qui s’occupera de lui 
quand il sera vieux ? Je vais lui donner une partie de 
ma récolte, sans qu’il s’en aperçoive. »
« Mon frère a une famille nombreuse à nourrir. Il a plus 
de besoins que moi. Je vais lui donner une partie de 
ma récolte sans qu’il s’en aperçoive ! »
Et aucun des deux ne comprenait pourquoi il lui restait 
autant de blé que la veille. 
Une nuit, les deux frères se rencontrèrent, comprirent 
ce qui s’était passé et s’embrassèrent.
C’est à cet endroit que fut construit le « Beth 
Hamikdach », le Temple de Jérusalem qui sera 
reconstruit grâce à l’amour gratuit, grâce au partage 
dans son expression la plus noble.

Partager ce que l’on a avec notre prochain est un 
pilier central et incontournable de la société juive. 
Il n’existe pas une communauté au monde, si 
minuscule soit-elle, qui n’ait pas mis en place ses 
œuvres de secours et de charité.

le regard des israélites

le partage est un commandement de la torah



Le partage est l’un des fondements de l’Islam. Il en 
est son 3e pilier.
« Et aime pour les gens ce que tu aimes pour toi-
même, tu seras croyant »
 
La majorité des personnes perçoivent l’honnêteté, 
la sincérité, le courage et le partage comme des 
qualités humaines louables et vertueuses. L’islam 
adhère pleinement à ces qualités morales élevées qui 
occupent une place particulièrement importante dans 
notre religion, appelant les musulmans à pratiquer le 
partage. 
Ainsi, on peut lire dans le Coran : « ô, les croyants ! 
Faites largesses sur ce que Nous vous avons attribué. »  
Sourate 2, Al Baqara (La vache), verset 254. 

Le musulman est appelé à pratiquer le partage, 
source de bonheur, et à se préserver de toute forme 
d’avarice. 
Dieu assure dans le Coran que  « Ceux qui se mettent 
à l’abri de l’avarice seront les bienheureux. » Sourate 
59, Al-Hashr (L’exode), verset 9.
La Zakât (aumône obligatoire et 3e pilier de l’islam) 
constitue une obligation financière imposée par Dieu 
à tout musulman imposable en faveur des nécessiteux.
Le Coran dit : « Prélève sur leurs biens une part pour  
les purifier et élever leurs âmes » Sourate 9, At-Tawbah 
(Le repentir) verset 103.

La Zakât instaure le partage, l’entraide et la solidarité 
comme des éléments essentiels à la constitution 
d’une société heureuse à l’écoute de son prochain et 
où règne la justice.
« Le croyant n’est pas celui qui mange à satiété quand 
son voisin a faim »
Dans ce récit prophétique (Hadith), le Prophète insiste 
sur la nécessité du lien social. La connaissance de son 
entourage et l’attention qu’on y porte apparaissent 
également comme un vecteur du bien vivre ensemble.

L’Islam valorise toute œuvre de bienfaisance appelée 
Sadaqa. La Sadaqa se traduit par des actes aussi 
simples qu’un sourire ou le fait de retirer du chemin 
un obstacle sur lequel d’autres pourraient trébucher.
« Le fait de sourire à ton frère est une Sadaqa. Le fait 
de recommander le bien et d’interdire le mal est une 
Sadaqa. Le fait de renseigner un homme qui s’est 
égaré est une Sadaqa. Le fait de verser de l’eau de 
ton récipient dans celui de ton frère est pour toi une 
Sadaqa. Le fait d’aider un homme malvoyant est pour 
toi une Sadaqa».

Enfin, Le Prophète a dit : « Et aime pour les gens ce 
que tu aimes pour toi-même, tu seras croyant » et « La 
foi et l’avarice ne peuvent jamais s’unir dans le cœur 
d’un croyant. » 
Ces paroles rappellent le lien indissociable que 
l’Islam établit entre la croyance en Dieu, et l’amour 
et la générosité envers les hommes.

le regard des musulmans

“  et aime pour les gens ce que tu aimes pour toi-même,  
tu seras croyant ”



L’enseignement du Bouddha est une recherche de 
l’éveil, atteint lorsqu’on n’est plus esclave de ses 
désirs, et de l’extinction de la souffrance humaine. Le 
but est d’atteindre le Nirvana qui est la sérénité totale 
et éternelle. On peut le rencontrer ici et maintenant 
dans notre vie actuelle.
Pour y parvenir, le partage et la pratique des dons 
jouent un rôle primordial. Ils se réalisent sous 
différentes formes, selon les capacités et les conditions 
particulières de chacun.

Le don de la connaissance
Aider son prochain à se libérer des attachements du 
désir qui conduisent sur le chemin erroné de la colère, 
la rancune ou la cupidité, atteindre la maîtrise de soi, 
parvenir à la vérité absolue, est la forme d’assistance 
la plus noble qui soit. Une fois que l’individu est 
parvenu à ne plus être esclave de cette « soif », il a 
atteint ce que le bouddhisme appelle « l’éveil ».
On partage ainsi notre expérience et notre confiance 
avec un désintéressement total. 
C’est ainsi qu’après son éveil d’illumination, le 
« devenu Bouddha » commença à partager ses 
connaissances avec ses premiers disciples, ce qui mit 
en mouvement la roue du Dharma (loi universelle 
de la nature) et les Quatre Nobles Vérités qui 
constituent le fondement de la pensée et de la 
pratique bouddhistes : prendre conscience que la vie 
est une souffrance, identifier le désir comme cause de 
la souffrance, la possibilité de s’en libérer pour cesser 
le cycle des renaissances perpétuelles et atteindre le 
Nirvana, le chemin pour y parvenir. 

Le don des biens matériels
Le don des biens consiste à atténuer la souffrance 
engendrée par les besoins élémentaires (nourriture, 
habillement, logement). Mais un pauvre qui partage le 
peu qu’il possède acquiert plus de mérites qu’un riche 
qui distribue argent et vivres. 
L’égoïsme est l’un des maux les plus graves. La pratique 
des dons est la voie la meilleure pour lutter contre ce mal.  
Et le don est aussi un moyen pour progresser sur le 
chemin de sa propre libération.  

Compatir et réconforter 
Le Bodhisattva Avalokitesvara, divinité de la 
compassion, est un remarquable symbole de la 
miséricorde, ayant fait le vœu de sauver tous les êtres 
avant son entrée dans le Nirvana.
Et puisque la souffrance est inséparable de la vie 
humaine, il est toujours nécessaire de redonner 
l’espoir aux désespérés et d’aider les gens à résoudre 
leurs difficultés.  

En toute circonstance, l’adepte du Bouddha essaie de 
faire le bien autour de lui et d’apporter du réconfort. 
Il partage avec ses compagnons la même joie et les 
mêmes soucis, fait régner un sentiment d’amitié et de 
solidarité. Il leur permet ainsi de profiter des bienfaits 
de la doctrine bouddhique. Les œuvres sociales 
offrent aussi de multiples occasions de manifester sa 
compassion. 
Les conséquences bénéfiques de la compassion 
s’amplifient à l’échelle d’une nation, et bien plus 
encore à celle de l’humanité toute entière.

le regard des bouddhistes

“  Le partage est essentiel  
pour aider l’homme  
à se libérer des souffrances ”



Les lieux de cultes

Culte catholique
pour la zone pastorale
de Mulhouse
11 communautés de paroisse, 
52 lieux de culte (dont 15 à 
Mulhouse)

Responsable du diocèse d’Alsace :
Mgr l’Archevêque
Jean-Pierre Grallet,
aidé par deux évêques auxiliaires
Mgr Vincent Dollmann
Mgr Christian Kratz

Responsable de la zone pastorale
de Mulhouse :
Vicaire épiscopal :
Père Vincent Marie Meyer
Animatrice de la zone pastorale :
Dominique Fuchs

Maison diocésaine  
Teilhard
de Chardin
17 rue de la Cigale
68200 MULHOUSE
Tél. 03 89 60 63 00

Culte orthodoxe
Paroisse Saint-Côme
et Saint-Damien
Église,
26 rue de Guebwiller
68840 PULVERSHEIM

Prêtre Emil Tanca
Tél. 06 87 13 21 39

Président d’honneur
André Valéry Marescaux
Tél. 06 80 60 63 19

Responsable œcuménique
Alexandre Antonin
Tél. 06 21 25 66 90

Culte protestant
6 lieux de culte réformé,
1 lieu de culte luthérien,
10 lieux de culte évangélique
à Mulhouse et diverses  
associations

Consistoire réformé  
de Mulhouse
12 rue Engel Dollfus
68200 MULHOUSE
Tél. 03 89 42 38 95

Paroisse luthérienne
13 rue du Saule
68100 MULHOUSE
Tél. 03 89 42 72 29

Conseil national  
des évangéliques
de France,  
Mulhouse
9 rue des Charpentiers
68100 MULHOUSE
Tél. 03 89 59 07 13

Synagogue
2 rue des Rabbins
68100 MULHOUSE

Élie Hayoun
Rabbin de Mulhouse

Mardochée Amar
Rabbin

Secrétariat
Tél. 03 89 66 21 22

Conseil Régional  
du Culte Musulman  
d’Alsace
BP 90013
67001 STRASBOURG cedex
Tél. 03 88 22 10 95

Pagode Linh-Son
146 rue de Belfort
68200 MULHOUSE
Tél. 03 89 42 25 80



Mercredi  1

Jeudi  2

Vendredi  3

Samedi  4

Dimanche  5  Épiphanie (C/P)

Lundi  6 Théophanie (O)

Mardi  4

Mercredi  8

Jeudi  9

Vendredi  10

Samedi  11

Dimanche  12 Baptême du Christ (C)

Lundi  13

Mardi  14 Mawild Annabawi (M)

Mercredi  15

Jeudi  16 Nouvel an des arbres (I)

Vendredi  17

Samedi  18

Dimanche  19

Lundi  20

Mardi  21

Mercredi  22

Jeudi  23

Vendredi  24

Samedi  25

Dimanche  26

Lundi  27

Mardi  28

Mercredi  29

Jeudi  30

Vendredi  31

JANVIER

(C) Catholiques
(P) Protestants et évangéliques
(O) Orthodoxes

(M) Musulmans
(B) Bouddhistes
(I) Israélites

Nouvelle lune      Premier quartier        Pleine lune       Dernier quartier

Épiphanie (C/P)
Il s’agit de la reconnaissance du Christ par toutes les nations, 
symbolisée par des mages venus d’Orient, guidés par une 
étoile auprès de l’enfant Jésus. C’est aussi le jour de la tradition 
de la galette des rois.

Théophanie (O) / Baptême du Seigneur (C)
Théophanie signifie « manifestation de Dieu ». Au moment du 
baptême du Christ dans le Jourdain, l’Esprit Saint descend sur 
lui sous forme de colombe et on entend la voix du Père qui le 
confirme comme son fils bien-aimé.

Mawlid Annabawi (M)
C’est la naissance du saint prophète Mohamed, que la paix soit 
sur lui, en 570 de notre ère.
Elle correspond à l’expédition d’Abraha, un roi yéménite qui 
voulait détruire La Mecque, centre religieux de la région. Il 
lança une puissante armée accompagnée d’éléphants. Par mir-
acle, les éléphants n’avancèrent guère et refusèrent même de 
se diriger vers la Kaaba, la mosquée sacrée et centre de prières. 
C’est à ce moment que Dieu envoya des oiseaux serrant cha-
cun dans leur bec un caillou à peine visible. L’armée du grand 
Abraha fut entièrement décimée par la pluie de cailloux que 
lâchèrent les oiseaux et la Kaaba fut sauvée. 

C’est vers l’âge de quarante ans que le saint prophète eut la 
révélation des premiers versets coraniques où Dieu incitait 
l’homme à s’instruire : « Lis au nom de ton seigneur qui a créé. 
Lis par la bonté de ton seigneur qui enseigna par la plume. Il 
enseigna à l’homme ce qu’il ignorait.» Chap. 96 versets 1-4. 
Le saint prophète décéda vingt-trois années plus tard.

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.



Samedi  1

Dimanche  2 Chandeleur / Présentation de Jésus au temple (C/O)

Lundi  3

Mardi  4

Mercredi  5 

Jeudi  6

Vendredi  7

Samedi  8 

Dimanche  9

Lundi  10

Mardi  11

Mercredi  12

Jeudi  13

Vendredi  14 

Samedi  15

Dimanche  16 

Lundi  17

Mardi  18

Mercredi  19

Jeudi  20

Vendredi  21

Samedi  22

Dimanche  23

Lundi  24

Mardi  25

Mercredi  26

Jeudi  27

Vendredi  28

Présentation de Jésus au Temple (C/O)
Cette fête rappelle que la Vierge Marie accomplit la purification 
suivant la loi juive et que Jésus fut présenté au Temple de Jérusalem, 
quarante jours après sa naissance et offert à Dieu. Dans la tradition 
catholique, on utilise des cierges bénits portés en procession 
pendant la cérémonie. 

FÉVRIER

Nouvelle lune      Premier quartier        Pleine lune       Dernier quartier

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

(C) Catholiques
(P) Protestants et évangéliques
(O) Orthodoxes

(M) Musulmans
(B) Bouddhistes
(I) Israélites



Samedi  1

Dimanche  2

Lundi  3

Mardi  4

Mercredi  5 Cendres (C)

Jeudi  6

Vendredi  7

Samedi  8 

Dimanche  9

Lundi  10

Mardi  11

Mercredi  12

Jeudi  13 Jeûne d’Esther (I)

Vendredi  14 

Samedi  15

Dimanche  16 Pourim (I) 

Lundi  17

Mardi  18

Mercredi  19

Jeudi  20

Vendredi  21

Samedi  22

Dimanche  23

Lundi  24

Mardi  25 Annonciation (C/O)

Mercredi  26

Jeudi  27

Vendredi  28

Samedi  29

Dimanche  30

Lundi  31

Pourim (I)
Ce jour de fête joyeux et populaire célèbre le souvenir de la délivrance 
miraculeuse du peuple d’Israël par l’intervention d’Esther, reine de Perse. 
Pendant l’office, on raconte cette histoire en lisant le Livre d’Esther glissé 
dans un rouleau de parchemin appelé la Meguila. 
On partage aussi un festin, on se déguise et l’on est attentif à être encore 
plus généreux que d’habitude.

Mercredi des Cendres (C)
Ce jour ouvre le temps du carême, qui dure quarante jours et se termine 
à Pâques. Avec de la cendre, le prêtre trace une croix sur le front ou dans 
les mains des croyants en les invitant à changer de vie et à croire à la 
Bonne Nouvelle.

Annonciation (C/O)
Cette fête commémore l’annonce de la naissance de Jésus à Marie par 
l’ange Gabriel. 

Carême (C/O)
Il s’agit du temps pour se préparer aux fêtes de la Passion et de la 
Résurrection du Christ. Pour les chrétiens orthodoxes, le carême (sept 
semaines) implique l’ascèse : le jeûne (seulement une nourriture d’origine 
végétale) et la prière plus intense.

MARS

Nouvelle lune      Premier quartier        Pleine lune       Dernier quartier

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.
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(C) Catholiques
(P) Protestants et évangéliques
(O) Orthodoxes

(M) Musulmans
(B) Bouddhistes
(I) Israélites



Mardi  1

Mercredi  2

Jeudi  3

Vendredi  4

Samedi  5  

Dimanche  6

Lundi  7

Mardi  8 

Mercredi  9

Jeudi  10

Vendredi  11

Samedi  12

Dimanche  13 Rameaux (C/P/O)

Lundi  14 

Mardi  15 Pessah (I) 

Mercredi  16  

Jeudi  17 Jeudi saint (C/P/O) 

Vendredi  18 Vendredi saint (C/P/O)

Samedi  19   

Dimanche  20 Pâques (C/P/O)  

Lundi  21   

Mardi  22   

Mercredi  23

Jeudi  24

Vendredi  25

Samedi  26

Dimanche  27

Lundi  28

Mardi  29

Mercredi  30

Rameaux (C/P/O)
Cette fête marque le début de la Semaine sainte. Elle 
correspond à l’accueil de Jésus, assis sur un ânon, à 
Jérusalem par la foule qui étale des rameaux et des 
vêtements sur son chemin.
Traditionnellement, on bénit (C/O) des rameaux de buis 
et d’olivier qui vont orner toute l’année les croix pour 
rappeler la foi en la résurrection du Christ. 

Jeudi saint (C/P/O)
Il correspond au dernier repas de Jésus avec ses disciples. 
Il institue l’Eucharistie ou la sainte Cène, le repas qui fait 
mémoire de sa vie donnée en partage à tous. Le pain et 
le vin sont le signe de son corps et de son sang livrés par 
amour.

Vendredi saint (C/P/O)
Arrêté après son dernier repas, Jésus est condamné à 
mort et meurt sur une croix. 

Pâques (C/P/O)
L’événement et la fête de Pâques sont au cœur de toute la 
vie et de la liturgie chrétiennes. Jésus ressuscite d’entre les 
morts et apparaît vivant à plusieurs de ses disciples. Ainsi, 
il ouvre le chemin de la vie nouvelle à toute l’humanité 
sauvée du péché et des forces de la mort. On mange 
l’agneau en biscuit et les œufs décorés symbolisent la vie 
qui renaît sans cesse. Cette année, les chrétiens d’Orient 
et d’Occident fêtent Pâques le même jour.

Pessah (I)
Cette Pâque juive se décline sur huit jours et 
rappelle le récit de l’Exode, la sortie d’Egypte des 
Hébreux réduits en esclavage par les pharaons. 
Pour évoquer la hâte de partir, on ne mange que 
des pains azymes sans levain et aucune trace de 
pâte levée ne doit ni être consommée ni trouvée 
dans nos foyers.
Les premiers et deuxièmes soirs conjuguent fête, 
repas de famille et célébration à travers prières  
et gestes symboliques. Chaque convive fait face à 
une Haggada, recueil de textes relatant l’exode.

AVRIL

Nouvelle lune      Premier quartier        Pleine lune       Dernier quartier

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.
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(C) Catholiques
(P) Protestants et évangéliques
(O) Orthodoxes

(M) Musulmans
(B) Bouddhistes
(I) Israélites



Jeudi  1

Vendredi  2

Samedi  3

Dimanche  4  

Lundi  5

Mardi  6

Mercredi  7 

Jeudi  8

Vendredi  9

Samedi  10

Dimanche  11

Lundi  12

Mardi  13 Vesak (B) 

Mercredi  14

Jeudi  15 

Vendredi  16

Samedi  17

Dimanche  18 Lag Baomer (I)

Lundi  19

Mardi  20

Mercredi  21

Jeudi  22

Vendredi  23

Samedi  24

Dimanche  25

Lundi  26

Mardi  27 Israâ et Mîraje (M)

Mercredi  28

Jeudi  29 Ascension (C/P/O)

Vendredi  30

Samedi  31

Vesak (B)
Cette fête célèbre l’anniversaire de la naissance du Bouddha. Elle a 
lieu le 15e jour du 4e mois lunaire.

Israâ et Mîraje
(voyage nocturne et Ascension) (M)
Le Prophète Mohamed fit le voyage nocturne de la Sainte Mosquée 
de la Mecque à Jérusalem en compagnie de l’ange Gabriel. La même 
nuit, on le fit monter de Jérusalem au ciel où Dieu lui fit cadeau de 
la révélation des cinq prières quotidiennes.

Ascension (C/P/O)
Jésus le Christ ressuscité retourne auprès de son Père. L’Ascension est 
donc la dernière apparition de Jésus à ses disciples 40 jours après la 
Résurrection. Elle marque le départ du Christ de la vie terrestre. Il est 
élevé aux Cieux sous les yeux de ses disciples. « Monter aux Cieux », 
c’est entrer dans la Gloire de Dieu, c’est exprimer visiblement 
tout ce qui est réalisé par la Résurrection. Jésus n’abandonne pas 
les hommes. Il annonce à ses disciples la venue de l’Esprit Saint 
(Pentecôte) et leur promet d’être avec eux jusqu’à la fin des temps 
pour annoncer au monde entier la Bonne Nouvelle du Salut.

MAI

Nouvelle lune      Premier quartier        Pleine lune       Dernier quartier

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

(C) Catholiques
(P) Protestants et évangéliques
(O) Orthodoxes

(M) Musulmans
(B) Bouddhistes
(I) Israélites



Dimanche  1

Lundi  2

Mardi  3

Mercredi  4 Chavouot (I) 

Jeudi  5   

Vendredi  6

Samedi  7

Dimanche  8 Pentecôte (C/P/O) 

Lundi  9

Mardi  10

Mercredi  11

Jeudi  12 

Vendredi  13

Samedi  14

Dimanche  15 Sainte Trinité (C/P/O)

Lundi  16

Mardi  17

Mercredi  18

Jeudi  19

Vendredi  20

Samedi  21

Dimanche  22 Saint Sacrement (C) 

Lundi  23

Mardi  24

Mercredi  25

Jeudi  26

Vendredi  27

Samedi  28 Sacré-Coeur (C)

Dimanche 29 Ramadan (M) / Saints Pierre et Paul (C) 

Lundi  30

Chavouot (I)
Célébrée sept semaines après Pessah, cette fête 
marque la révélation de Dieu au Mont Sinaï 
transmettant les Dix commandements. C’est 
l’événement fondateur du peuple d’Israël.

Pentecôte (C/P/O)
Cinquante jours après Pâques, l’Esprit Saint 
se répand sur les apôtres. C’est la naissance 
de l’Église. Animés par cette force venue d’En 
Haut, les apôtres annoncent la Bonne Nouvelle 
dans le monde entier.

Le mois du Ramadan (M)
Il correspond au neuvième mois de l’année du 
calendrier lunaire. Il s’agit du quatrième pilier 
de l’islam qui représente, pour les musulmans, 
le mois de la spiritualité. Les fidèles de 
l’islam jeûnent du lever au coucher du soleil. 
L’abstention de nourriture, d’eau et de plaisir 
charnel forment un cheminement spirituel 
et presque mystique. C’est une pratique de 
l’humilité, du pardon, du silence, de la non 
violence mais aussi de l’amitié et du partage.
La rupture du jeûne intervient au coucher 
du soleil. Après le repas, on se dirige vers la 
mosquée pour des prières nocturnes.

Sainte Trinité (C/P/O)
Le mot Trinité désigne Dieu Amour, ni solitaire, ni divisé mais 
unique en trois personnes : Père, Fils et Esprit Saint. Fêtée le 
lendemain de la Pentecôte chez les orthodoxes.

Saint Sacrement (C)
Tous les sacrements sont saints, mais on appelle ainsi 
l’Eucharistie pour souligner que toute la vie du Christ tient 
en cet acte.

Sacré-Coeur (C)
Cette fête symbolise l’amour de Dieu pour les hommes.

Saints Pierre et Paul (C)
Cette fête rappelle la mission et la prédication des apôtres 
animés par l’Esprit Saint

JUIN

Nouvelle lune      Premier quartier        Pleine lune       Dernier quartier

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

(C) Catholiques
(P) Protestants et évangéliques
(O) Orthodoxes

(M) Musulmans
(B) Bouddhistes
(I) Israélites
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Laïlat Al Kadr, nuit du destin (M)
Cette nuit, vingt-septième jour du mois de Ramadan, est celle où 
les premiers versets ont été révélés au prophète Mohamed. C’est 
pendant cette nuit que les péchés peuvent être absous par Dieu Le 
Clément. La fête se déroule à la mosquée sous forme de prières, de 
litanies et d’invocations.

Aïd Al Fitr, fête de rupture du jeûne du mois du 
Ramadan (M)
Marquant le terme du mois béni, il est célébré par une profusion de 
joie, d’allégresse et surtout de pardon. Il est plus connu pour être le 
jour de la récompense. Après une journée festive, les musulmans 
se rencontrent en famille et souvent avec des amis proches pour 
partager leur joie, dialoguer et échanger des cadeaux essentiellement 
destinés aux enfants.

Mardi  1

Mercredi  2

Jeudi  3

Vendredi  4

Samedi  5  

Dimanche  6

Lundi  4

Mardi  8 

Mercredi  9

Jeudi  10

Vendredi  11

Samedi  12

Dimanche  13

Lundi  14 

Mardi  15 Jeûne du 17 Tammouz (I)

Mercredi  16 

Jeudi  17

Vendredi  18

Samedi  19

Dimanche  20

Lundi  21

Mardi  22

Mercredi  23

Jeudi  24

Vendredi  25 Laïlat Al Kadr (M)

Samedi  26

Dimanche  27

Lundi  28

Mardi  29 Aïd Al Fitr (M)

Mercredi  30

Jeudi  31

JUILLET

Nouvelle lune      Premier quartier        Pleine lune       Dernier quartier

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

(C) Catholiques
(P) Protestants et évangéliques
(O) Orthodoxes

(M) Musulmans
(B) Bouddhistes
(I) Israélites



Vendredi  1

Samedi  2

Dimanche  3  

Lundi  4

Mardi  5 Jeûne de Ticha beav (I)

Mercredi  6 Transfiguration (C/O)

Jeudi  7 

Vendredi  8

Samedi  9

Dimanche  10 Ullambana (B)

Lundi  11

Mardi  12 

Mercredi  13

Jeudi  14 

Vendredi  15 Assomption (C) / Dormition (O)

Samedi  16

Dimanche  17

Lundi  18

Mardi  19

Mercredi  20

Jeudi  21

Vendredi  22

Samedi  23

Dimanche  24

Lundi  25

Mardi  26

Mercredi  27

Jeudi  28

Vendredi  29

Samedi  30

Dimanche  31

Transfiguration (C/O)
Jésus apparaît sous une forme glorieuse à trois de ses disciples sur 
le Mont Thabor. 

Ullambana (B)
Placée le jour de pleine lune du 7e mois lunaire, cette cérémonie 
est la deuxième fête la plus importante du bouddhisme. Ce Jour 
des Morts vise à obtenir la rémission des fautes commises par les 
disparus et leur libération immédiate des renaissances.
On cherche aussi à aider et influencer ses parents vivants à trouver la 
voie de la libération des souffrances et des causes de son Karma. Le 
Karma est la destinée d’un être vivant et conscient. Il est déterminé 
par ses actions et ses vies antérieures. 
 Lors de cette journée, se pratique la cérémonie du don de roses, 
signe de piété filiale. Elle rappelle les mérites des parents, et 
particulièrement l’amour spontané et inépuisable de la mère. Une 
rose blanche est offerte si la mère est décédée, une rose rouge si elle 
est encore vivante.

AOÛT

Nouvelle lune      Premier quartier        Pleine lune       Dernier quartier

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

Assomption (C)
et Dormition de la Vierge Marie (O)
Après avoir fini le cours de sa vie, la Vierge Marie retourne auprès 
de son Fils, Jésus Christ. Elle monte au ciel avec son corps. Cette fête 
témoigne de la résurrection de tout humain qui garde l’espérance 
de la vie éternelle.

(C) Catholiques
(P) Protestants et évangéliques
(O) Orthodoxes

(M) Musulmans
(B) Bouddhistes
(I) Israélites



Lundi  1

Mardi  2

Mercredi  3 

Jeudi  4

Vendredi  5

Samedi  6

Dimanche  7

Lundi  8

Mardi  9 

Mercredi  10

Jeudi  11 

Vendredi  12

Samedi  13

Dimanche  14

Lundi  15

Mardi  16

Mercredi  17

Jeudi  18

Vendredi  19

Samedi  20

Dimanche  21

Lundi  22

Mardi  23

Mercredi  24

Jeudi  25 Roch Hachana (I) 1er jour 

Vendredi  26  Roch Hachana (I) 2e jour  

Samedi  27

Dimanche  28 Jeûne de Guedalia (I)

Lundi  29

Mardi  30

Roch Hachana : nouvel an juif (I)
C’est l’anniversaire de la création du monde et le jugement de toute créature.

SEPTEMBRE

Nouvelle lune      Premier quartier        Pleine lune       Dernier quartier

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

(C) Catholiques
(P) Protestants et évangéliques
(O) Orthodoxes

(M) Musulmans
(B) Bouddhistes
(I) Israélites



Fête des récoltes (P)
Il s’agit d’une fête de reconnaissance pour les récoltes de l’année inspirée par les 
fêtes agricoles de l’Ancien Testament.

Aïd Al Adha, le sacrifice d’Abraham (M)
C’est le jour le plus célèbre et le plus important pour les musulmans, tant sur le 
plan symbolique que théologique. Le Tout-Puissant avait ordonné au prophète 
Abraham, que la paix soit sur lui, d’immoler son fils Ismaêl. Il s’exécuta sans 
discuter pour témoigner de sa foi ineffable. Cependant Allah avait remplacé 
l’offrande par un bélier, reconnaissant la soumission d’Abraham. Certains 
musulmans fêtent cet événement à l’endroit même où Abraham fit son sacrifice, 
c’est-à-dire à La Mecque.

Souccot : fête des cabanes (I)
Cette fête rappelle la protection divine des enfants d’Israël dans le désert. 
Pendant huit jours nous prenons nos repas dans une cabane recouverte de 
feuillages. Le dernier jour, nommé Simhat Tora, se termine la lecture de la Torah. 
On distribue des friandises aux plus jeunes tandis que les hommes dansent avec 
la Torah, les cinq livres de Moïse.

Le nouvel an musulman - Hégir (M)
Il marque le début du calendrier musulman (622 de l’ère chrétienne). Il débute 
avec l’émigration du saint prophète Mohamed, que la paix soit sur lui, ainsi que 
des nouveaux convertis, persécutés et pourchassés par les Mecquois hostiles 
à la nouvelle religion. Mohamed et ses compagnons furent accueillis par les 
habitants de la ville de Médine.

Mercredi  1

Jeudi  2

Vendredi  3

Samedi  4 Yom Kippour (jour du Grand Pardon) (I)

Dimanche  5 Aïd Al Adha (M) / Fête des récoltes (P)  

Lundi  6

Mardi  4

Mercredi  8 

Jeudi  9 Souccot (I)  

Vendredi  10   

Samedi  11   

Dimanche  12   

Lundi  13   

Mardi  14  

Mercredi  15   

Jeudi  16 Chemini Atseret (I) 

Vendredi  17 Simhat Tora (I)

Samedi  18

Dimanche  19

Lundi  20

Mardi  21

Mercredi  22

Jeudi  23

Vendredi  24

Samedi  25 Nouvel An - Hégir (M)

Dimanche  26 Réformation (P)

Lundi  27

Mardi  28

Mercredi  29

Jeudi  30

Vendredi  31Fête de la Réformation (P)
C’est l’anniversaire de la publication des 95 thèses de Luther le 31 octobre 
1517, qui marque le point de départ du protestantisme. Fêtée en octobre le 
dimanche le plus proche de cette date chez les protestants.

OCTOBRE

Nouvelle lune      Premier quartier        Pleine lune       Dernier quartier

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

Yom Kippour : grand pardon (I)
Ce jour, le plus saint de l’année juive, permet 
d’adresser directement à Dieu une prière 
particulière exprimant avec conviction 
son repentir. Il fixe le sort de chacun pour 
la nouvelle année. Un jeûne absolu de  
25 heures est pratiqué.

So
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(C) Catholiques
(P) Protestants et évangéliques
(O) Orthodoxes

(M) Musulmans
(B) Bouddhistes
(I) Israélites



Samedi  1 Toussaint (C)

Dimanche  2  Défunts (C)

Lundi  3 Aachourra (M)

Mardi  4

Mercredi  5 

Jeudi  6

Vendredi  7

Samedi  8

Dimanche  9

Lundi  10

Mardi  11 

Mercredi  12

Jeudi  13 

Vendredi  14

Samedi  15

Dimanche  16

Lundi  17

Mardi  18

Mercredi  19

Jeudi  20

Vendredi  21

Samedi  22

Dimanche  23

Lundi  24

Mardi  25

Mercredi  26

Jeudi  27

Vendredi  28

Samedi  29

Dimanche  30

Aachourra (M)
Ce jour correspond au moment où Allah sauve Moïse et son peuple de la 
persécution pharaonique. Le jeûne est généralement observé. Les Musulmans 
se rencontrent le soir en famille pour partager un repas après la prière. 

Le nouvel an musulman (M)
Il marque le début du calendrier musulman (622 de l’ère chrétienne). Il débute 
avec l’émigration du saint prophète Mohamed, que la paix soit sur lui, ainsi que 
des nouveaux convertis, persécutés et pourchassés par les Mecquois hostiles 
à la nouvelle religion. Mohamed et ses compagnons furent accueillis par les 
habitants de la ville de Médine.

NOVEMBRE

Nouvelle lune      Premier quartier        Pleine lune       Dernier quartier

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.
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(C) Catholiques
(P) Protestants et évangéliques
(O) Orthodoxes

(M) Musulmans
(B) Bouddhistes
(I) Israélites

Toussaint (C)
On fête tous les Saints, celles et ceux, connus et inconnus, qui ont déjà rejoint Dieu et qui partagent sa vie  
à jamais.

Défunts (C)
Les vivants se souviennent de leurs morts et prient pour eux ainsi que pour ceux que « Dieu seul connaît ». Les 
familles et amis fleurissent leurs tombes et allument parfois une bougie en signe de cette vie qui continue après 
la mort. Fêté par les orthodoxes le samedi de la première semaine du Carême de Pâques.

Temps de l’Avent (C/P/O)
Il s’agit des quatre semaines qui précèdent Noël. Elles représentent le temps du désir et de l’attente de la venue 
de Dieu sur la terre. Se souvenant de la première venue de Dieu parmi nous, les chrétiens espèrent aussi le 
retour du Christ à la fin des temps. 
On allume, chacun des quatre dimanches, l’une des quatre bougies de la « couronne de l’Avent ». L’Avent 
débute toujours le 15 novembre chez les orthodoxes pour tenir compte des fêtes comprises dans les quatre 
semaines.



Hanoucca : fête des lumières (I)
Elle commémore la libération du peuple juif 
de la domination grecque par Juda Maccabée. 
Il restaura le Temple de Jérusalem et alluma 
un candélabre à sept branches avec une petite 
fiole d’huile d’olive qui devait maintenir 
la flamme une seule journée. Par miracle, 
elle brûla huit jours. En souvenir, on allume 
chaque jour une lumière du chandelier 
jusqu’à ce qu’elles brillent toutes.

Noël (C/P/O)
C’est la naissance de Jésus, fils de Dieu qui 
s’est fait homme. La date du 25 décembre 
correspond au solstice d’hiver. Jésus étant la  
« Lumière du monde », les chrétiens ont retenu 
cette date au 4e siècle pour fêter sa naissance. 
On confectionne une crèche représentant la 
naissance de Jésus. On chante et échange des 
cadeaux autour du sapin de Noël.

Lundi  1

Mardi  2

Mercredi  3 

Jeudi  4

Vendredi  5

Samedi  6

Dimanche  7

Lundi  8 Immaculée Conception (C)

Mardi  9 

Mercredi  10

Jeudi  11 

Vendredi  12

Samedi  13

Dimanche  14

Lundi  15

Mardi  16

Mercredi  17 Hanoucca (I)  

Jeudi  18  

Vendredi  19  

Samedi  20  

Dimanche  21  

Lundi  22  

Mardi  23  

Mercredi  24  

Jeudi  25 Noël (C/P/O)

Vendredi  26

Samedi  27

Dimanche  28 Sainte Famille (C)

Lundi  29

Mardi  30

Mercredi  31

DÉCEMBRE

Nouvelle lune      Premier quartier        Pleine lune       Dernier quartier

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.
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(C) Catholiques
(P) Protestants et évangéliques
(O) Orthodoxes

(M) Musulmans
(B) Bouddhistes
(I) Israélites



les représentants mulhousiens  
des différentes  

communautés religieuses

Jean-Marc Bellefleur
Pasteur évangélique

Hervé Paradis-Murat
Prêtre catholique

Ahmed Naïm
Imam

Elie Hayoun
Rabbin

Tri-Minh Thich-Nu
Révérende bouddhiste

Emil Tanca
Prêtre orthodoxe

Roos Van De Keere 
Pasteure réformée
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